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Entraide 
numérique

PULLY Chaque deuxième 
samedi du mois, à la salle des 
Liaudes en face du Liaudoz 
59, Intergénération entraide 
numérique est ouverte à 
tous ceux qui, entre 7 et 107 
ans rencontrent des difficul-
tés avec leur informatique. 
L’entrée est libre, le slogan 
est: «Tu viens quand tu peux, 
tu repars quand tu veux, 
avec tes ennuis ou tes envies 
numériques, pour galérer à 
plusieurs, c’est plus sympa 
que tout seul dans ton coin». 
Et chacun apporte à boire et  
à manger. 

10 ans  
de bonheur

EPESSES Il y a tout juste  
10 ans, Colette Monnier 
ouvrait à la Corniche 27 à 
Epesses sa Galerie des  
3 soleils. Pour l’occasion, 
elle présentait les œuvres 
peintes de Jean-Pierre 
Magnin. Depuis, l’espace s’est 
également ouvert au verre 
et à la sculpture. Mais pour 
fêter cet anniversaire, Colette 
Monnier a eu la bonne idée 
de faire revenir Jean-Pierre 
Magnin et ses déclinaisons 
infinies du lac, des Alpes, 
de vignes, autrement dit de 
Lavaux (photo). L’exposition 
est visible jusqu’au 3 mars. La 
galerie est ouverte du jeudi au 
dimanche de 14h à 18h et sur 
rendez-vous au 078 841 69 66. 
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Oron place ses écoles 
sous surveillance
INFRASTRUCTURES 

Le crédit de près de 40 mil-
lions nécessaires à l’exten-
sion du collège est voté. Non 
sans devoir au passage aug-
menter le plafond d’endet-
tement de 60 à 90 millions. 
250’000 frs supplémentaires 
serviront à installer un 
pavillon scolaire provisoire 
à Palézieux, tandis que 
28’000 frs seront investis 
pour installer 23 caméras de 
vidéosurveillance, réparties 
sur quatre sites scolaires.

Gabriel Rego Capela

C’
est fait! Le Conseil commu-
nal du 18 février a mis un 
point final aux discussions 
sur le collège d’Oron-la-Ville. 

Trois grandes étapes ont été franchies, 
toutes trois indispensables, toutes trois 
votées à une écrasante majorité.
Tout d’abord, les élus se sont prononcés 
en faveur d’une hausse conséquente 
du plafond d’endettement, passant 
des 60 millions acceptés en 2012 à 90 
millions de francs. L’opération paraît 
inévitable, au vu des investissements 
que la commune va devoir affronter 
dans les années à venir. Elle n’est tou-
tefois pas encore assurée, car le Conseil 
d’État doit avaliser la décision commu-
nale, qui lui sera présentée le 6 mars. 
La Municipalité est confiante, même si 
une certaine inquiétude a pu poindre: 
«90 millions, ce n’est pas rien. À l’ave-

nir, il faudra se poser la question de 
la nécessité des différents crédits que 
l’on aura à voter, afin de ne pas finir la 
corde au cou», tient 
à prévenir Florian 
Meyer, du groupe-
ment des indépen-
dants d’Oron.

Prêt pour la 
rentrée 2021
A l’ordre du jour 
également, les 
quelque 40 millions de francs exigés 
par l’extension du Collège (lire Le Régio-
nal 932) ont eux aussi été acceptés sans 
polémique. Reste que la rentrée sco-
laire 2019 verra la venue d’élèves excé-
dentaires, impossibles à placer dans les 
locaux actuels de la commune. C’est 
pourquoi le Conseil a décidé d’inves-

tir dans un pavillon scolaire tempo-
raire à Palézieux, capable d’accueillir  
4 classes, et ce pour un total de 250’000 

frs, couvrant l’amé-
nagement comme la 
location. La Munici-
palité n’a, en effet, 
pas jugé nécessaire 
d’acheter le pavil-
lon en question, 
étant donné que les 
travaux au Collège 
devraient aboutir 

pour la rentrée 2021.
Oron n’a donc jamais été aussi proche 
de voir éclore son Collège agrandi et 
remis à neuf. Si plusieurs appréhen-
sions, budgétaires mais aussi sécuri-
taires (voir encadré), persistent, l’ave-
nir scolaire de la commune semble 
maintenant tracé.

Oron se voit contrainte 
de rehausser son plafond 
d’endettement, afin de 
pouvoir supporter le 
poids des investisse-
ments qu’elle veut mener

Six des 23 caméras prévues seront affectées à la surveillance de ce collège. � DR

«La police sait qui sont les malfaiteurs, mais n’a aucune preuve»

L’éternel dilemme est revenu sur la table: Oron doit-elle 
insister sur la prévention, ou la répression? Après plu-
sieurs débats passés, parfois houleux, sur la question, 
la Municipalité a encore avancé d’un pas, avec une 
demande de 28’000 frs pour la location et la pose de 
23 caméras de vidéosurveillance, réparties sur 4 sites 
scolaires: 6 au collège, 5 au pavillon scolaire et 6 au 
centre sportif d’Oron, accompagnées de 6 autres au 
collège de Palézieux. 
Les autorités se plaignent de déprédations répétées, 
allant du vol aux tags en passant par des cannettes lais-
sées par terres, et jusqu’au départ de feu dans les toi-
lettes publiques. «La police sait qui sont les malfaiteurs, 
mais n’a aucune preuve pour les incriminer, avance le 
municipal Thierry-Vania Menétrey. Placer des caméras 
ne va pas tout résoudre, mais c’est un moyen dissuasif 

qui nous permettra de faire un pas dans la bonne direc-
tion».Un avis qui ne fait pas l’unanimité: «Les caméras 
ne peuvent dissuader que momentanément. Les études 
montrent qu’elles n’ont plus aucun effet après 2 ans. 
Il nous manque une politique de prévention», estime 
Monique Ryf (PS et sympathisants). Mais la municipale 
Danielle Richard-Martignier conteste: «La prévention 
fonctionne sur la plupart des jeunes, certes, mais 
certains ne veulent tout simplement pas en entendre 
parler». Laurence Bellon, du groupement des indépen-
dants, est elle aussi sceptique: «Peut-être faudrait-il 
chercher un éducateur, pour prévenir ces incivilités? 
Car à terme, les malfrats trouveront certainement un 
moyen de contourner les caméras». Le préavis est 
accepté à la majorité. Mais le débat semble loin d’être 
fini.


